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Retraite Jafra – Juin 08

INTRODUCTION A L’ORAISON

Viens Esprit Saint, emplis le coeur de tes fidèles et allume en eux le feu de ton amour.

Ce matin, Emmanuelle nous a parlé du sens de notre vie, cette vie que nous avons reçue, qui nous a été donnée gratuitement et qui est faite pour être donnée à son tour. C’est quelque chose de très beau, de très grand, mais qui n’est pas facile et que nous ne réaliserons pas tout seuls. Nous avons besoin de l’aide de Dieu pour cela, nous avons besoin de prier.

Bien sûr, il existe de nombreuses formes de prière ; déjà ce matin, nous avons chanté ensemble les Laudes, nous avons prié les psaumes, nous avons loué le Seigneur. Vous connaissez la prière du chapelet, la prière d’action de grâces, la prière de demande, la prière d’adoration, la prière liturgique par excellence, La Messe…. Maintenant je voudrais vous parler de la prière silencieuse, celle que nous appelons encore l’oraison. Peut-être que vous êtes en train de penser….

Non, l’oraison n’est pas qch d’extraordinaire, réservé aux religieuses cloîtrées, c’est tout simplement la prière silencieuse ; Sainte Thérèse d’Avila en a beaucoup parlé et dès le début elle déclare : Le Seigneur appelle tout le monde.

L’oraison, c’est une rencontre personnelle avec Dieu, avec ce Dieu Vivant qui nous a créé, qui nous a donné la vie et qui habite toujours en nous, un petit peu à la manière dont on rencontre un ami, un ami que l’on aime bien, qu’on est heureux de retrouver et dont l’amour pour nous est certain.

Et si vous êtes venus ce week-end ici, à Weisendorf, c’est bien parce que vous voulez rencontrer Dieu, parce que vous voulez vivre un moment fort, un moment de plus grande intimité avec Lui, parce que vous avez soif de Dieu.

Si vous avez soif, écoutez bien ce que dit encore Ste Thérèse d’Avila :

Le Seigneur appelle tout le monde. Je regarde comme certain que tous ceux qui ne resteront pas en chemin (oui, il faut se mettre en route !) boiront de cette eau vive.
Le Père Marie-Eugène qui a beaucoup travaillé l’enseignement de Ste Thérèse définit l’oraison comme la rencontre de deux amours : l’amour que Dieu nous porte et celui que nous avons pour lui.

Nous avons entendu ce matin que Dieu est Amour, Amour gratuit, Amour débordant. Et qu’est-ce que c’est que l’Amour ? Emmanuelle l’a comparé à un torrent. C’est le bien diffusif, le bien qui se diffuse, qui se répand (comme un torrent). Saint Jean de la Croix utilise une autre image. Il compare Dieu à un soleil qui plane sur les âmes. Le soleil envoie toujours sa lumière, envoie toujours sa chaleur. Il ne peut pas en être autrement. Dieu, c’est pareil, Il nous aime toujours et ne peut pas faire autrement que d’aimer.(Voilà pour l’Amour de Dieu).

Pour aller à la rencontre de cet Amour qui est Dieu, nous avons la grâce sanctifiante, de même nature que Dieu, Amour comme lui. Cette grâce qui nous a été donnée au baptême et qui fait de nous les enfants de Dieu, nous rend capable de nous unir à Dieu, de Le rencontrer, de Le pénétrer, car il s’agit bien de cela dans l’oraison. Nous voulons entrer en Dieu, nous unir profondément à Lui.
Dieu nous aime toujours, Il pense à nous à chaque instant, mais nous, nous ne lui sommes pas toujours présents. L’oraison, c’est s’arrêter, faire silence pour orienter tout notre être, tout notre amour, tout ce que nous sommes vers Dieu. C’est notre Amour qui rencontre l’Amour de Dieu.
Bien sûr nous sommes tous différents et cette prière silencieuse va prendre des formes différentes selon les personnes. Elle sera plus ou moins intellectuelle, sensible ou affective.

Elle va varier selon les moments, elle sera peut-être joyeuse à certaines heures, douloureuses à d’autres, mais cela est secondaire. L’important c’est de chercher l’union à Dieu, de le rencontrer.

Concrètement, comment faire ?

1) se mettre en présence de Dieu
Nous allons nous mettre en présence de Dieu comme on s’expose au soleil. Nous allons tourner tout notre être vers Lui, prendre conscience qu’Il est là. Il est là aussi présent qu’Il l’était à ses apôtres sur la terre. Essayons de faire taire nos pensées, remettons tous nos soucis, tout ce qui nous occupe ou préoccupe entre ses mains et laissons-nous saisir par Lui. Dieu est là, c’est une Personne Vivante qui m’aime. Il me regarde, Il me connaît tel que je suis, d’une connaissance d’Amour et Il se réjouit de ce temps que je lui donne.
Prendre le temps de réaliser cette présence au début de notre prière, c’est très important. Se tenir là, disponible, réceptif… Mais il faut aller plus loin

2) l’acte de foi

Pour atteindre Dieu, il faut que je fasse un acte de foi. Moi, je suis fini, limité et je veux m’unir à l’infini. Il me faut un moyen pour franchir cette distance du fini à l’infini. Le Bon Dieu nous a donné tout ce qu’il faut pour cela : c’est la vertu de foi que nous avons reçue au baptême. Lorsque nous disons : « Je crois », notre foi pénètre en Dieu et nous entrons en contact avec Dieu.

Pour bien faire comprendre ce dont est capable notre vertu de foi, le Père Marie-Eugène aimait regarder cette femme de l’Evangile qu’on appelle l’hémorroïsse. Vous connaissez certainement l’histoire de cette femme malade qui s’approche par-derrière de Jésus et touche la frange de son manteau.

Jésus demande : qui m’a touché ?

Jésus reprend : qn m’a touché. J’ai senti qu’une force était sortie de moi.

Jésus a senti qu’une force s’échappait de lui. C’est la foi qui a obtenu cela. Vous voyez, chaque fois que comme l’hémorroïsse nous faisons un acte de foi, il se produit la même chose. Nous recevons qch de divin, une force, une lumière, il ne peut pas en être autrement.
 Si je plonge ma main dans l’eau, elle sera mouillée, c’est évident !
Si je plonge ma main dans le feu, elle sera brûlée, c’est tout aussi évident – et si je plonge mon âme en Dieu par la foi, je recevrai qch de divin. C’est tout aussi certain. Le contact de la foi a toujours son effet.

Voilà une vérité essentielle pour notre vie de prière. Trop souvent nous ne croyons pas à l’efficacité de notre vertu de foi. Le PME disait : Ayez foi en votre foi ! »

La difficulté, c’est que habituellement, nous ne sentons rien. Nous ne ressentons pas, comme l’hémorroïsse, une guérison instantanée. Car. Si la foi est certaine, elle est aussi obscure. Il faut donc que nous acceptions de ne riens sentir, mais croyons bien que Dieu est là, et qu’Il nous aide. Dans une rencontre, on est toujours deux, nous faisons notre travail et lui le sien.

Petit á petit, dans le silence et dans cette obscurité qui nous font souffrir, Dieu nous transforme en se donnant à nous, Dieu travaille en nous, Dieu fait grandir en nous la grâce. Notre âme devient de plus en plus docile aux inspirations de l’Esprit-Saint, plus abandonnée à la volonté de Dieu sur nous. Ce matin Emmanuelle posait la question : « comment répondre de manière juste, de manière ajustée à cet amour de Dieu, à cet appel de Dieu qui nous sollicite ? » C’est dans le secret de la prière que Dieu nous fera comprendre, petit à petit, et nous dévoilera son projet d’amour sur nous.

Vous voyez que l’oraison, d’un côté, c’est très simple : se mettre en présence de Dieu et faire agir notre foi, d’un autre côté, c’est difficile, parce que nous sommes peu habitués au silence et nous ne voyons rien. Les difficultés de la prière silencieuse viennent de cette obscurité de la foi. Ce n’est pas que Dieu ne donne pas de lumière, au contraire il y en a trop. Dieu est lumière et nous sommes éblouis, alors nous ne voyons plus rien. Nous sommes comme des hiboux aveuglés par la lumière.
Le remède, c’est…de persévérer, de reprendre nos actes de foi. Ce qui peut aussi nous aider, nous l’avons entendu ce matin, c’est qu’un cœur qui ne peut pas donner l’amour qu’il voudrait répandre est un « cœur comprimé ». Thérèse de Lisieux avait très bien compris ce besoin de Dieu, ce besoin de Dieu Miséricorde qui veut se donner gratuitement, alors voici ce qu’elle disait : «  Puisqu’il a besoin de nous aimer, puisqu’Il a de la joie à nous aimer, je vais me tenir auprès de Dieu sans le laisser un instant » et encore : «  Je connais le Bon Dieu, c’est un père, c’est une mère qui a besoin, pour être heureux, d’avoir son enfant sur ses genoux ».

C’est maintenant ce que nous allons faire, nous allons, à l’exemple des grands priants, à l’exemple des saints, à l’exemple de Saint Jean, le disciple bien-aimé, nous tenir près de Jésus, prés de son cœur brûlant d’Amour et l’écouter. Rappelez-vous que vous n’êtes pas là d’abord pour vous, mais pour donner de la joie à Dieu.
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